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Douze 
skieurs 
meurent 
dans une 
avalanche
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JANVIERVIENNE (UPI ET Reuter) 
— L'enquête sur l’avalanche 
de Silvretta Nova, une station 
de sports d’hivers du Vorarl- 
austro-suisse, qui avait fait. 
douze morts mardi, a établi 
que l’une des victimes en 
était responsable: elle a pro­
voqué l’avalanche en s’enga­
geant, suivie par ses compa­
gnons, dans un secteur inter­
dit, ce qui a fait dévaler une 
coulée de neige de 300 mè­
tres de long sur 80 de large..

Les douze victimes, parmi 
lesquelles on compte cinq 
fémmes et un jeune garçon 
de huit ans, sont de nationa­
lité ouest-allemande. Les re­
cherches continuent car tèsx 
sauveteurs craignent -que 
d’autres personnes ne gisent 
ensevelies sous la masse de 

-neige qui a dévalé une des 
pistes de la station avant de 
venir s’écraser sur une pla­
te-forme du monte-pente.

Trois skieurs ouest-alle­
mands, qui ont été aperçus, 
peu avant la catastrophe à 
proximité d’une zone signalée 
comme dangereuse, ont été' 
interrogés à Gaschum par la 
police, mais ont été lavés de 
tout blâme.

Selon les autorités locales, 
la zone où s’est produit le 
drame était clairement signa­
lisée par des fanions, des 
cordes, et une pancarte an­
nonçant les risques d’avalan­
che. C’est un délit de passer 
outre les consignes données 
par les panneaux indicateurs 
'de la même manière que 

c’est un délit d’ignorer les 
panneaux routiers”, a précisé 
à ce propos un responsable 
de la police de Bregenz, la 
capitale du Vorarlberg.
Opinions
d'experts

La majorité des victimes 
de la catastrophe ont été sur­
prises par la masse de neige 
qui dévalait" la pente alors 
qu’elles étaient tirées par un 
téléski. Les "autres ont été 
ensevelies sur la piste même. 
Selon les spécialistes, celles 
qui remontaient la piste au­
raient eu le temps de se 
mettre à l’abri si elles 
avaient eu le réflexe de dé­
faire les courroies de sécu­
rité de le.urs skis.

Un groupe de sauveteurs a 
relevé des taches de sang 
dans le secteur de l’avalan- 
chè, non loin d’un panneau 
avertissant du danger ce qui 
pourrait indiquer que celle-ci 
aurait été déclenchée par une 
des victimes.

Trois cents personnes, dont 
plusieurs unités de l’armée, 
participent aux recherches 
en vue de retrouver éventuel­
lement d’autres victimes. Le 
temps est inhabituellement 
doux _ pour la saison et le 
danger de nouvelles avalan­
ches n’est pas à écarter.
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Nageurs
courageux
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VANCOUVER (PC) - 
C’est devant 5,000 spectateurs 
éberlués que plus de 400 cou­
rageux nageurs ont bravé les 
eaux glaciales de l’English 
Bay, à Vancouver, mercredi, 
lors de la 56e-baignade an­
nuelle du Club de l’ours po­

, laire à l’occasion du Nouvel

L’âge des baigneurs s’éche­
lonnait de 4 à 70 ans. L’an 
dernier, 331 personnes 
avaient pris part à "cet évé­
nement.
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I 'parachutistes ont égale­
ment plongé dans les eaux 
de la célèbre baie, dont la 
température atteignait à 

’peine 44 degrés F.
Les participants—ontr~ tous 

reçu un certificat prouvant 
leur “courage”.
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/longue0’-Naufrages 
en série !

Six au
moins des 36 membres d’é- 

* quipage d’un cgrgo soviétique 
ont péri noyés dans le nau­
frage de leur bâtiment,jiuLihjr. 
sombré, mardi soii^aularge 
de la Sardaigne, au milieu 
d’une tempête.- !

D’après les autorités, la 
cargaison du “Komsomol Kal­
myk!" s’est vraisembla­
blement-déplacée et le cargo 
a. coulé à une cinquantaine 
de milles au large du Cap 
Carbonara.

■ Trois autres marins sont 
portés disparus. Le reste de 
•l’équipage a été recueilli par 

• les canots de sauvetage ita­
liens.

Deux

ROME (AP)
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VISON BROWN CROSS
V.SON BLACK CROSS
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petits chalutiers ita- 
x liens ont également sombré 

près de la côte sud de la pé­
ninsule. Le/ six marins de 
l’un d’eux/ ont péri noyés.

____Les six membres de l’équi­
page du J second sont portés 
disparus/et ont vraisembla­
blement péri.

Z [Hi*

S1AX‘0NNlMr*2_rlo t®\
sS2!2°îÎÎ^„T

ÏÏînThOîÜÎ ; i%

; aéiouysEssi

/

U Si V

.j1



V
)

27

le monde mas

JEUDI
2 JANVIER 1975

VX - :»
: ÿ

Éthiopie: nouvel an sous 
le signe du socialisme
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ADDIS ABEBA (AFP) La guérilla du Front de libération de 
l’Erythrée (FLE) combat l’armée éthio­
pienne depuis 1962, lorsque la région 
fut intégrée à l’Ethiopie. Un autre grou­
pe de guérilla, le Fronï populaire1 dè 
libération, à orientation marxiste, a été 
constitué il y a quelques années.

Le gouvernement militaire éthiopien 
vient d’avoir trois jours de conversa­
tion à Asmara', théâtre de sérieux trou­
bles pendant le mois de décembre, avec 
des représentants de la population éry- 
thréenne. Au cours de ces conversa­
tions, Ces derniers ont accusé l’armée 
éthiopienne d’avoir déclenché une nou­
velle vague d’atrocités, poursuivant 
ainsi la politique des gouvernements de 
l’empereur Hailé Sélassié.

La nou­
velle année a commencé en Ethiopie 
par une vague de nationalisations qui 
frappe toutes les activités financières 
du pays, confirmant que 1ère du so­
cialisme a vraiment commencé dans 
l’ancien empire d’Hailé Sélassié.
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Cette socialisation du régime éthio­
pien avait été annoncée le 20 décem­
bre dernier et depuis lors, Addis-A- 
beba vivait dans l'attente des premiè­
res nationalisations. Un communiqué 
officiel a confirmé hier après-midi que 
ces nationalisations avaient été déci­
dées dans la ligne des objectifs écono­
miques du socialisme éthiopien. Le 
communiqué ajoute que les propriétai­
res des banques et compagniesfPhssu- 
rance nationalisées seront indemnises

A Addis Abeba, le porte-parole du 
Conseil provisoire militaire a déclaré 
ne posséder aucune information sur ces 
combats. ■/
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Nouveaux incidents 
israélo-libanais

ai1

L
ultérieurement.

Le conseil militaire provisoire a es­
timé nécessaire de menacer tous ceux 
qui s’opposeront, par un moyen ou un 
autre, a l’application des mesures de 

^nationalisation. Le conseil a toutefois 
affirmé que les intérêts étrangers de 
certaines firmes étatisées seraient 
sauvegardés. Une fois de plus, pour 
rassurer .les milieux ^étrangers, une 
certaine ambiguité em< 
res prises par les militaires éthio­
piens.

• Devant l’opposition grandissante des 
milieux d’affaires, la presse multiplie 
les menaces et les avertissements 
contre ceux qui s’opposent encore à la 
révolution.
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t Saint-Sylvestre. Une per- 

alors été tuée, et trois
la nuit de 
sonne av
autres blessées, tandis que cinq habi­
tants étaient enlevés.

TEL AVIV (AFP, UPD — La nou­
velle année a été marquée, au Moyen- 
Orient, par de nouveauxxincidents is­
raélo-libanais. Les forces israéliennes
ont mené sur une grande echelle, dans Selon le ministère libanais de la Dé- 
la nuit .du premier au deux janvier, fense les Israéliens ont bombardé le 
une opération en plusieurs points du village de Nabaiveh, puis, peu de 
Liban. Cette opération, explique le com­
muniqué du porte-parole des forces de 
défense, avait pour but de prévenir des 
actes de terrorisme planifiés par les 
fédayin pour marquer l’anniversaire 
du Fatah.
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■ oure les mesu- tcmps après, des commandos ont in­
vesti brièvement les villages de Ayte- 
roun et Yarin. dynamitant une maison 
dans le premier, village et dix dans 
le second. Un porte-parole du minis­

.... 1ère de la Défense précise que les Is- 
Quatre habitants du Sud-Liban ont etc • ^aliens, en % retirant, ont emmené 

tués, hier soir, au cours d’une attaque 
israélienne contre le village de Taibjÿ,

C’est ainsi que le quotidien de lan-. situé à cinq kilomètres de la frontière,, 
gue française Addis-Soir accuse cer- annonce, ce matin, le commandement
tains milieux qui applaudissaient à militaire libanais. Soixante soldats is-
deux mains l’ancien régime, de vou- _raéliens ont pénétré dans le village, 
loir dévier la révolution de la voie so- puis ont dynamité la maison et la voi-
cialiste qui a été choisie. Nous avons ture d’un résidant de cette localité, le
opté pour le socialisme parce que tuant ainsi que deux de ses'fils, tandis
nous avons voulu à jamais enrayer qu un troisième fils était blessé. Un
les différences de classe aussi bien quatrième habitant du village a,aussi
gSj? îjS,eSSnl'ÏÏuTÎ>œ S- m1'LÎs L'opération israélienne n suivi de

cie» Ségnne. pou^édiiemMe. ^^npr^nvoir^^ebar. gg SStS

Pendant au monts une heure, ce ma- son. L’armée libanaise précise que l’at- So!h_- et Yasser .Arafat. le chef de
tin, on a entendu à l'est d’Asmara, ca- taque a duré dix minutes. L’artillerip _J-@CP. Le journal “Al Liwa ’ de Bey-
pitale de l'Erythrée, le martèlement de libanaise a ouvert le fe'tr-coatïéTunîté routh précise à cet .égard que les
l'artillerie, accompagné du crépitement israélienne qui retournait à son point de deux hommes se sont mis d'accord
des mitraillettes et des explosions de départ. sur les mesures de sécurité à adopter
grenades. On ne possède pas de pré- Trois localités libanaises du Sud- pour faire face aux attaques israélien- 
cisions sur l’origine des bruits guerriers. Liban avaient déjà été attaquées dans -nés.

Funérailles des victimes de Lievin
mÊÊË

‘.A

Les porents des victimes de la tragédie minière de Lievin, en France, éclatent en sanglots pendant les funérailles. Six mineurs, 
en uniforme, entouraient chaque cercueil.

avec eux deux jeunes gens de Ayte- 
roun et trois de Yarin. A Nabatiyeh, 
un soldat libanais, son épouse et leur 
fille ont été blessés par le bombarde­
ment, de même qu’une personne âgée.

Le communiqué du rpnistère de la 
Défense ajoute, que 'Fartillerie liba­
naise a tiré sur les Israéliens afin de 
retarder leur retraite, et que ces der­
niers ont riposté, endommageant légè­
rement un camion.

Manifestations ouvrières au Caire
LE CAIRE (AFP) — Le calme est 

revenu au Caire, hier, au début de 
l’après-midi. Les manifestations qui 
avaient éclaté hier matin ont été dis­
persées par les brigades anttémeutes. 
Quarante-sept- personnes ont été arrê­
tées.

Au début de l’après-midi, des barra­
ges de policiers bloquaient certaines 
artères de la capitale et d’importants 
embouteillages perturbaient le trafic 
automobile. Toutefois, les brigades an- 
ti-cmeutes ne faisaient plus lisage de 
grenades lacrymogènes et de leur 
côté, les petits groupes de manifes­
tants ne cherchaient pas à s’opposer 
aux forces de l’ordre.

La population est restée indifférente 
devant tes manifestations de la jour­
née et si une foule importante se 
trouve dans les rues, il s'agit en 
grande majorité de curieux.

Les manifestations de la matinée 
ont donné lieu à un certain nombre de

te mécontentent des ouvriers, notam­
ment ceux de Hélouan, la plus grosse 
concentration industrielle du Caire. Il 
est dû à la hausse constante du coût 
de la vie, estimée à 30 pour cent en 
1974. Les mesures prises par le gou­
vernement n’ont pas été jugées suffi- 

rumeurs au Caire selon lesquelles un . santés par les ouvriers, 
train a été renversé par les ouvriers!--! Il y a quelques mois, une agitation 
dans la -banlieue ouvrière d’Hélouan, '• semblable avait eu lieu et les autori- 
ct où des voitures du secteur public tés avaient décidé d’allouer aux sala- 
ont été lapidées. rigs l’équivalent d’un mois de salaire à

Toutefois, à Hélouan la situation de- prendre sur la somme qu’ils doivent 
meure calme et le trafic ferroviaire toucher au moment de leur retraite,
entre le Caire et cette banlieue are- Ce mouvement de protestation des 
pris normalement. ouvriers devrait faire l’objet de dis-

Ces manifestations ont pour origine cession, lors du conseil des ministres.
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Serviettes absorbantes
Prix Eaton
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z Débarbouillette 
12”x12”

.V Format de bain 
20”x42"

Essuie-main 
16”x 24”
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Oreillers rembourrés de polyester et 
recouverts de coton à motifs floraux 
imprimés. Lavable et anti-allergène. 
Bleu ou rose. 17” x 25" environ. 
Rayon 956.
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Serviettes -Càldwell» en coton éponge 
épais et absorbant. Couleurs unies: ton or, 
rose, vert, ton bronze ou indigo. Vous 
aimerez leur confort. Rayon 936. '
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Draps et taies «Country Melody»Couvre-lits élégants

Dimensions approximatives

54”x 75” 
SI”x100”

@2 Dimensions approximatives 
80”x108" iüsr
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39”x 75" 
72”x100”.

94"x108” Prix EatonPrix Eaton y.% I^V '“x 
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Rite Couvre-lits en acrylique et coton or­
nés de m&tifs jacquard modernes 
(rayé avec bouts frangés). Lavable en 
machine. Rouge, ton or ou bleu. 
Rayon 936.

Taies assorties 3*99 la paire
Draps et taies d’oreillers en polyester et 
coton. Motifs floraux sur fond 
Draps emboîtants à coins êlastifiés. Sans 
repassage. Rayon 936.
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Dimensions approximatives 

64” x 70” . Prix Eaton 70" x 82”
Couverture douillette
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à 19.99., 23.99 cV*.Prix Eaton

Couverture en polyester et viscose â. 
motif floral sur fond blanc avec bor­
dure en satin de couleur assortie. 
Environ 72" x 84". Rose, bleu ou ton 
or. Rayon 936. »
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Edredon ^ recouvrement de coton orné de 
motifs vichy de genre courtepointe. Rem­
bourré de polyester. Endos en acétate 
brossé et tricot de nylon. Bleu, rose, brun 
ou ton or. Rayon 936.
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L'IRA prolongerait de dix 
jours la trêve en Ulster
DUBLIN (Reuter) — L’Armée. ré­

publicaine irlandaise (IRA provisoire) 
annoncera aujourd’hui une prolongation 
de la trêve qu’elle a décrétée pour 
orize jours,, à l'occasion de Noël et qui 
doit prendre fin à minuit, déclare-t-on 
de source républicaine.

On croit savoir que la trêve ne sera 
prolongée que d’une période de dix 
jours et que TIRA a l’intention, en .cas 
d’échec du cessez-le-feu, de reprendre 
1 c s hostilités en Grande-Bretagne 
d'abord et deux semaines plus tard en 
Irlande du Nord. 1 .

Mardi‘dernier, le ministre britanni­
que responsable de là province, M. 

i Merlyn Rees, avait promis, à titre de 
mesures d’apaisement, de mettre pro­
gressivement fin à la détention sdn 
procès /les

son et les dirigeante des Eglises angli­
cane, catholique, méthodiste et presby­
térienne irlandaises, dont le cardinal 
Conway, primat catholique d’Irlande.

Dans un communiqué, ces derniers 
ont estimé qu’il y .avait “davantage de 
raisons d’espérer aujourd’hui que na­
guère”.

Un calme bienvenu continue de ré­
gner en Irlande du Nord. Le seul inci­
dent survenu, hier, résulterait, semble- 
t-il, d’un différend au sein d’un groupe 
paramilitaire protestant. Un jeune hom­
me de 21 ans a été emmené en voi­
ture à Carrickfergus, dans le comté 
d’Antrim, où ses ravisseurs lui ont per­
cé la rotule d’un coup de feu, forme 
de châtiment devenue traditionnelle.

Au cours du mois de janvier, M. 
Berlyn Recs, secrétaire d’Etat pour 
l’Irlande du Nord, doit indiquer com­
ment la cessation permanente des hos­
tilités permettrait à l’armée britanni­
que d’opérer une réduction planifiée, 
ordonnée et progressive de ses effec­
tifs et comment, quand la violence au­
ra cessé, il serait possible de libérer 
progressivement ceux qui sont déte­
nus.

en fait des pourparlers avec eux par 
l’intermédiaire d’ecclésiastiques. M. 
Stanley Worrall, un prédicateur métho­
diste, qui avait rencontré. David 
O’Connell et Seamus Twomey (les 
deux patrons de l’IRA) avant la 
trêve, a rencontré lundi le conseiller 
politique de M. Rees et a tenu le Sinn 
Fein (bras politique de l’IRA) au cou­
rant ' de cet entretien. Ces méthodes 
de roman d’espionnage ne sont pas du 
goût des politiciens loyalistes. Le pas­
teur Paisley a déjà protesté contre les 
mesures de clémence annoncées par 
M. Rees.

Que fera l’IRA? Ces libérations ne 
satisferont certainement pas toutes 
ses exigences. Mais Seamus Twomey 
avait indiqué avant Noël que les Pro­
ves pourraient se contenter d’un pre­
mier geste même modeste. Entre par­
tisans de la manière forte et partisans 
d'une orientation politique du mouve­
ment, la discussion sera chàude. 
Mais, les colombes pourront faire va­
loir les coups durs portés dernière­
ment aux Proves par l’armée britan­
nique et la lassitude de l’opinion pu­
blique dans les deux friandes.

Mais, il faudra certainement atten­
dre que la nouvelle année soit bien 
commencée pour savoir si cette lueur 

'd’espoir fera long feu ou si. après 

cinq années de violences, l’Ulstcr 
commencera 1975 sur le bon pied.
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suspects et de réduire le^ 
opérations de l'armée si la trêve pre­
nait un caractère plus permanent.
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Valeur Cri Pm
label:*Vison chinois haut vertical, has 

horizontal ...................................

Vison chinois naturel, modèle 
couture.....................................

Vison chinois garni de renard ... ..à s995 

Vison chinois garni de renard ... '995

Vison chinois teint brun, garni de 
renard bleu

Vison chinois teint brun garni de 
renard des neiges .......___

Vison chinois teint noir garni de "
^ renard bleu..........

C ri
$395'695 s 925 

$1150 
$1425 
$1250 
$1295

Vison perle et suède;...................

Vison pastel et cuir —..............

Vison «Black Cross-......... ...

Vison pastel, peaux allongées 

Vison pastel peaux allongées ...

Vison demi-buff. peaux allon­
gées ................................ :................

Vison Ranch garni cuir ...............

Vison Ranch, peaux allongées .. '1850

Vison Ranch, peaux allongées ‘2495

'1395

'1350

*1875

‘1700

'1795

Il a également fait libérer vingt des 
561 personnes actuellement sous le 
coup des mesures d’internement admi­
nistratif et a offert de libérer Sur pa­
role pendant trois jours à l’occasion du 
nouvel an une cinquantaine d'autres. , 

Cette dernière proposition a été re­
poussée mercredi soir par l’IRA qui 
l’a qualifiée d’insultante. Les protes­
tants faisant partie du groupe l’ont par 
contre acceptée.

Mercredi soir, une entrevue a réuni 
pendant deux heures à Londres le Pre­
mier ministre britannique Harold Wil-

‘925 $495
: $450 

$695

Dans celte affaire, M. Merlyn Rees, 
et derrière lui le gouvernement bri­

" tannique, jouent gros jeu. Il n’a pas 
rencontré les tueurs comme son pré­
décesseur William Whitelaw l’avait 
fait en 1972 à Londres. Mais il a eu.
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OPOSSlIlr |
iRENARD kr>iPnt Lattilt..X£tx Gfl

$595 Vilcj-*895Opossum pastel....................

Opossum gamTdrT:uir

Opossum brun à peaux descen­
dues.

v:La!»*'e M!o j
$ 725 
$1200 
$ 995 
$1495 
$1375 
$ 895

$595 .4
Renard toux  ...... :......

Renard roux................. :

Renard bleu garni cuit,

Renard teint lynx ........

Renard bleu à peaux allongées . M750

l Renard des Prairies

*1225

'1500

'1350

'1875

‘775 ?si
%<■

m
KB$695J-, '1050 :

HOLTON PERSE- X
Pn* iabelieValctr Ord

S 795 S1250'1095Mouton perse gris............ .....

Mouton perse brun garni de vi­
son -Brown Cross- ................

Cotés de mouton perse garnis 
de renard bleu....................

M
AS M:

I;/$1095 CASTOR‘1395 .. "GT
y% Mi mmP',%(r Valeur

r:O'ù 1 k$ 695 

j 595>

■■tï U

I‘860 $595 '■<Castor teint matara......

Castor garni de vison ... 

Castor garni de lutetia . 

Castor garni de renard .

'1100
'1095

; pi,. ::1
Mouton perse noir garni de re- 

inard ...........................................
$875 ;

'900 %$595 as875 Bp >:
1 sml #$495 V------------- RAT MLSOLÉ—----------

Valsu'r ûrd . . . - Pin UhE1’.? .

Rat musqué naturel.....................  '750 $495
Rat musqué Blue Mist et renard S9S0 $625
Rat musqué champagne et natu­
rel garni de chat sauvage ........ '875 $695
Rat musqué teint loutre garni de 
renard des neiges :.!..

Rat musqué!teint champagne... ‘950

'995 Iw
â m.SEAL D'ALASKA

y ù; :'V " ■
fisv£; 1r V3!CUT

0:1 Lebe.ie

s 995 
$1195 
$1550

Seal de Cap '1425

'1595

'2195

'm L. ,
Seal d'Uruguay ................

Seald'Alaska ........... ................

Seal d'Alaska noir garni de re­
nard argenté.................................

Seal d'Alaska............ ... .. ...

Seal d’Hudson........ ...........

Seat d'Hudson garniùenard .....

$625'875 Va
r$725 $1250 

$1250 
$ 650 
$ 350

V I'1750

'1695

'1125

il ï$595 \< x*
Rat musqué naturel garni soède _ '800 

Rat musqué naturel garni cuir...

Rat musqué naturel garni suède '800 - $595

Chaplin anobli$575'850
I Le comédien Charlie Chaplin a été un de ceux anoblis par la reine Elizabeth II, à l'occasion du Nouvel An. L'acteur sera 

désormais appelé sir Charles. Né en 1889, dans le sud de Londres, Chaplin vit maintenant avec sa quatrième épouse en 
| Suisse, où il s'est installé en 1952, après avoir quitté les Etats-Unis. Il avait éfe chassé d'Amérique par le climat macorthyste.

'900
$995'1350Rat musqué à peaux allongées .

Rat musqué naturel garni de rat 
musqué teint ocelot.....................

Rat musqué naturel ...............

Rat musqué naturel, garni de 
Vchat sauvage teint roux

i/-PALETOTS POL R HOH.HES -x$575 L'état de santé de Léonide Brejnev'700

$595 -'795 Ft..Vies:
IjSeVe0:i7

$ 2501 
$ 325 
$ 395 

$ 450 
$ 650 I 

$ 795 

$ 975 
s 725 . 
$ 795 
$ 795 
$ 895 
$ 995 
$1725

$625 Bonjno '325uton'825 y MOSCOU (AFP) — Les autorités so­
viétiques ont laissé imperturbablement 

\ couler un flot de rumeurs hier sur la " 
y santé du secretaire générât du parti 

communiste de l'URSS, M. Léonide 
Brejnev, sans faire aucun effort pour 
confirmer au démentir les diverses hy­
pothèses échafaudées depuis deux 
jours à Moscou ou à l’étranger.

Selon ces rumeurs, M. Brejnev 
pourrait souffrir d’un mauvais rhume, 
être alité dans un sanatorium, avoir . 
recours à une maladie diplomatique 
pour éviter un 
Proche-Orient, j 
cultg sur le plan .politique.

nées, le message avait été lu par M. 
Brejnev, M. Nikolai Podgomy, prési- -

Le fait que le message traditionnel 
du Nouvel An a été lu, mardi juste
"avant les douze coups de minuit, par , ' dent du Soviet suprême, Alexei 
un speaker'professionnel, reste égale- Kossyguine, président du conseil, des .

m=„t sans Lit
tour de M. Podgomy.

\
Mouton retourné- '425

ET HANTEALX3/i " '450Bon mouton col nutria

Vaîey: ... Bon mouton col chat sauvage .. 

Nutria .................................

=550Pcx Au cours des quatre dernières an-LafcelftCr3

=795$195Rat musqué (blouson) .................

Rat musqué teint champagne 
garni laine......................................

Rat musqué teint ocelot5 » ......

=295
y )yr ; - : La nouvelle opération 

du Dr Christian Barnard

•- Borego col nutria =895
$495=695

Pattes vison Dark Ranch ■ = 1125
$450=€95 iyage inopportun au 

même être en diffi-Rat musqué naturel......

Rat musqué teint loutre

=895
$395Opossum V«.....................

Opossum garni suède Y*

Renard des Prairies (blouson)

Vison chinois garni cuir ..............

Mouton lamoiré (veste)...... .

Bébé ocelot (veste)...............

Mouton blanc, cuir (blouson) ... 

Bon mouton garni cuir (blouson) 

Pattes de tShard garni laine1/» .

Renard roux garni suède Yt*......

Vison perle garni blanc (veste).

Vison «Dark Ranch». Y» ..............

'Vison multicolore Y«.................

Vison pastel garni suède Y»......

Vison «Black Cross- (couturier)

Chat sauvage teint roux garni
cnîr Y»...........................................?!

=650 =850
$495 r. Le fait que, pour- la première fois 

depuis quatre ans, aucun des princi­
paux dirigeants du pays n’ait pris la 
parole à l’occasion du nouvel An pour 
présenter les voeux du parti et du 
gouvernement au peuple soviétique, a 
ajouté à la perplexité des milieux di­
plomatiques.

Interrogé, un porte-parole du minis­
tère des. Affaires étrangères s’est con­
tenté de répondre: Nous ne commen­
terons pas les informations sur la il est devenu la deuxième personne 
santé dë M. Brejnev. au monde à vivre avec deux coeurs.

Les milieux arabes de Moscou ont La professeur Barnard avait en effet 
maintenant adopté la version selon la- réalisé une .première mondiale le 24 
quelle l’ajournement du voyage au novembre ül
Caire, à Damas et à Bagdad est dû à Taylor, 58 'ans, ' ingénieur, originaire 
l’ctat de santé de M. Brejnev. de la province du Cap, un second

Selon ces milieux, *1. Brejnev était «Æ^coeur, celui d’une petite métisse âgée 
i allongé et souffrait d’un nîauvais ** de dix ans, Jennifer Schrikker, tuée la 

rhume . ou d’une grippe lorsqu’il a veille dans un accident de voiture. •
: reçu le ministre des Affaires étrangè- 
j- res égyptien, M. Ismail Fahmi, et le 
1 ministre de la Défense, le général 
1 Abdel Ghani El-Gamassi, .dimanche.
: dernier. L’entretien aurait eu lieu 
: dans une datcha à Zavidovo, à une 
| centaine de km (60 milles) de Mos­
! cou.

=625 Loup canadien...........

Chat sauvage Tipped 

-j Chat sauvage naturel 

V loutre naturelle.......

=995 - LE CAP (AFP) L’équipe du pro­
fesseur Barnard a procédé pendant la 
nuit du Nouvel An, à l’hôpital de 
Groote Schuur au Cap, à là greffe 
d’un second coeur sur un malade sans 
que son propre organe ait été enlevé.

On ignore encore l’identité du pa­
tient qui, selon un bulletin de santé 
publié hier matin, se trouve dans une 
condition postopératoire excellente.

puis 1967, le professeur Chris Barnard 
a pratiqué toutes ses greffes cardia­
ques, treize en tout. .

Le bulletin publié par l'établisse­
ment hier matin précise simplement, ' 
que l’opération qui a débuté mardi à 
20hl5 s’est achevée cinq heures plus 
tard.’ "

Il "semble que le receveur, dont le 
nom ne peut être publié par l’hôpital 
en application d’une législation adop­
tée par l’Afrique, du Sud en 1971 (bien 
1971 et non 1973), ait attendu au 
moins deux semaines avant de subir 
l’intervention.

Le professeur Chris Barnard avait 
en effet déclaré avant les fêtes do- 
Noël qu’il était prêt à procéder à une 
nouvelle opération double coeur, la 
nuit de Noël s’il le fallait, mais qu’il 
attendait un donneur approprié pour 
l’entreprendre.

Il n’avait pas voulu révéler l’âge et 
le sexe du futur receveur. Le médecin 

ge- Jacques Losrrian, bras droit du 
Prof. Barnard et qui a été à l’origine 
de cette nouvelle méthode de trans­
plantation, a également refusé hier 
après-midi de donner des précisions * 
sur le patient et le' donneur. Il a sim­
plement confirmé que l’opéré se trou­
vait dans une condition excellente.

Le Dr Jacques Losman,. 33 ans, 
avait été Recruté pour Groote Schuur 
par le professeur Chris Barnard en 
1969. Il crst titulaire, du diplôme de 
docteur én médecine de la Faculté de 
Bruxelles et dirige depuis près de six 
mois le laboratoire de recherche car­
diologique du célèbre hôpital au Cap.

$295 = 1195 

= 1395 

=2250

$225=450
. -X- __i

$395*=650

*650 $395
$275 
$195 
$295 
$625

V
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S35Q : ry!
=250 t M

=450
>

=875 BEAUCOUP 
D'AUTRES SPÉCIAUX 

IVON A/MO/I/CÉS

m$250=500 greffant sur M. Ivane ■ $795=995

=825 $595
$650=925 •;

EN MAGASIN$1495=895 Le célèbre chirurgien sud-africain, 
pionnier des greffes cardiaques, avait 
souligné peu après la réalisation de ce 
nouveau type de transplantation que 
la juxtaposition d’un second coeur en 
dérivation sur l’organe défaillant 
maintenu en place permettait de faci­
liter la circulation sanguine.

Il avait ajouté que cette intervention 
présentait l’avantage, en cas de rejet, 
dé pouvoir retirer le coeur surajouté 
et de replacer le malade dans les con­
ditions qu’il connaissait avant l’opéra­
tion. Dans le cas d’une transplantation 
ordinaire, le rejet est sans recours.

On ignore encore l'es détails de l’o­
pération qui a été réalisée dans la 
nuit du 31 décembre. au 1er janvier. 

.Cependant, un communiqué sera pu­
blié à ,pc sujet aujourd’hui par le célè­
bre hôpital de Groote Schuur où dc-

y

$650=950
V

belv

&à On précise de même que la déléga­
tion égyptienne aurait quitté Moscou à 
10h30 du matin, et serait rentrée à 
13h30. De source officielle égyptienne, 
on savait déjà que l’entretien, /emps 
de traduction compris, avait duré 35 
minutes.

Les sources arabes n’expliquent pas 
pour quelle raison un mauvais rhume 
aurait conduit M. Brejnev à annuler 
son voyage quinze jours à l’avance, 
mais il est généralement admis que 
les voyages fatiguent lé secrétaire gé­
néral, .qui à 68 ans depuis décembre.
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de I impôt 
à Sept-lles

Hausse
foncier

Motoneige: trois autres victimes/
La motoneige a continué 

son oeuvre de grande fau­
cheuse lors du congé du 
Jour de l’an alors que la 
Sûreté du Québec rapporte 
que trois des six morts 
accidentelles qui ont mar­
qué ce congé, sont dues à 
des accidents impliquant 
ce véhicule.

A Notre - Dame - de - la-

Merci, Jacques Cameron,
un adolescent de 17 ans a 

-perdu la vie lors d’un ac­
cident de motoneige.

Le même jour, vers 
midi, Raynald Gendron, 
de Saint-Noël mourrait lui 
aussi dans un accident de 
motoneige. M. • Gendron 
était âgé de 21 ans.

Camille Roy, de Val
Alain a également suc­
combé à des blessures su­
bies lors d’un accident im- 
pnwiant sa motoneige et 
unÿa.utomobïïc.

Léo Grégoire, de Coati- 
cook perdait la vie lors ' 
d'une collision frontale 
survenue vers 19hl5 la 
veille du Nouvel an.

Martin Lévesque, 16 ans, 
de Saint-Léonard, a perdu 
la vie hier quand il a été 
happé par une automobile 
alors qu’il glissait en bor­
dure de la route du Petit- 
lac, à Mont-Carmel, dans 
le comté dè Kamouraska.

Enfin, un enfant de 11 
• ans est mort hier soir vers

23 heures quand il a été 
heurté par une voiture à 
l'angle de la rue Bélanger 
et de la 14e Avenue, dans 
le quartier Rosemont.

La police n’a pu dévoi­
ler son nom puisque sa fa­
mille n’avait pu être pré­
venue de son décès hier 
soir.

parativement à $3.5 millions mentée de $12 à *$24 par 
en 1974, ainsi qu’au transfert année, compte tenu du fait 
d'un déficit au montant de que ce sendee sera désor- 
$337,240 enregistré en 1974. mais assuré deux fois par se­

maine.

SEPT-1LES (PC) Les 
contribuables de Sept-Iles de­
vront subir en 1975 une 

I hausse de l'impôt foncier de 
i l'ordre de 41 pour cent.

| Pour boucler son budget, 
qui se chiffre cette anqfc par 
$10.2 ' millions, comparative­
ment à $7.8 millions en 1974, 
le conseil municipal a décidé — 
d’imposer une taxe spéciale, ! 
dite du service de la dette. 1

Cettfe taxe, au montant de | 
$0.76a du $100 devaluation, 
portera à $2.75 le taux de la 
taxe foncière à Sept-Iles.

L'augmentation du budget 
èst attribuable principale­
ment à un accroissement de 
$873,020 du coût du sendee 
de la dette, qui totalise main­
tenant $2.7 millions, à l’aug­
mentation du personnel, qui 
nécessitera en 1975 des dé­
boursés de $4.1 millions com-

D'autres taxes ont égale­
ment été haussées, dont celle
du service d’eau, qui passe différentes
de $36 à $48 par unité de lo- exigées des propriétaires de 
gement, et celle des ordures roulottes ont été portés de
ménagères, qui a été aug- $39^ $48 par mois.

Par ailleurs, le loyer et les 
compensations
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Japon: 
un vaccin 
contre le 
cancer?

t
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UnTOKYO (AFP i 
groupe de chercheurs japo­
nais dirigés par le processeur 
Toshio Siiikata, de l’Univer­
sité de Tokyo, vient ce faire 
une importante déouverte 
qui doit conduire à h fabri­
cation d’un vaccin cintre le 
cancer du foie ou la cirrhose. 
Le groupe a constaté que 
“l’antigène HB” qui provoque 
ces maladies du fob n’était 
autre qu'une variété de 
virus, entourant ui noyau 
d’acide déoxyribcnucléique 
(DNA) de 420 miserons de 
diamètre.

L’examen 'a u microscope 
électronique. de celliles préle­
vées sur des foies malades 

— ont indiqué que l’aitigène HB 
croissait 'rapidement et qu’il 
était directement responsable 
de ces maladies.

Les observateirs spéciali­
sés à Tokyo - eîtiment que 
cette découverte est d’une 

" importance capitale car elle 
permet d’env s a g e r les 
moyens de prévention de ces 
maladies du foe et de leur 
guérison.

On apprend à cet égard 
que le minist"e japonais du 
Bien-Etre va'eitreprendre im­
médiatement ces travaux pour 
la fabrication de vaccins 
appropriés. -
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Le choléra 
tue 28 
pèlerins

./
m

$z

: / X; RABADS DE1 15% , «' AMMAN (DPI) Un com- 
‘muniqué du ministère de la 
Santé d’Arabie Saoudite an­
nonce iue 28 Nigérians sont 
morts Ju choléra à La Mec­
que or ils s’étaient rendus en 
pèlerinage. y

Le communiqué, qui a-4té

D’autres pèlerins nigérians, 
rise que les cadavres des 28 
Nigérians ont été découverts 
dans une - maison de La Mec­
que “qu’une mission médi­
cale nigérianne avait trans­
formée en hôpital, en viola­
tion des règlements.

D’autresnpélerins nigérians, 

poursuit lé communiqué, ont 
eux aussi été atteints par le 
choléra. Ils étaient déjà ap­
paremment contaminés lors 
dé leur arrivée à La Mecque, 
“étant donné que les symptô- 
rries du choléra ont été déce- 

« lés sur certains- d’entre eux 
lé lendemain de leur arri­
vée” en ArabiîtÇéoudite.

;Le communiqué du ministre 
sêoudien de la Santé précise 
enfin que les autorités de 
Riad avaient demandé précé­
demment aux autorités nigé­
rianes de faire vacciner tous 
les pèlerins contre le choléra 
ayant leur départ pour La 

‘ Mecque, demande qui appa­
remment • nja pas 'été suivie 
d’effet.

fendant l'année 1974, un 
million et,demi de' pèlerins, 

ce qui constitue un record, se 
sont rendus aux lieux saints 
de La Mecque et de Médine.

I
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* sur toute marchandise 
portant l’étiquette rouge

SB

s .V m SERVICE DE LIVRAISON RAPIDE 
ET TERMES FACILES

Notre personnel est remarquable­
ment différent. Spécialement axé 
vers l'accomplissement d'un décor 
intérieur parfait, il vous offre la ga­
rantie d'une réalisation satisfaisante 
de votre goût et selon votre budget.
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zf 11 ETAGES DE MEUBLES 76,000 pieds carrés de plancher. Le plus grand choix dé meubles:
Chambres, sofas de salon et fauteuils, salles a manger, cuisines, tables, lampes, accessoires, tapis, draperies, 
literie, juvénile, sofas-lits, meubles d'époque et modernes, bibelots de toutes descriptions, etc.
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Superfrancofète: Radio-Canada International 
a "remis le Québec à sa- place". *

\ '

x'

v - <■ .
laisser entendre que le Québec par­
ticipait au spectacle du Canada ?

La chose irrite d’autant plus les , ' 
gens de la section française qu'ils 

. sont, de fait, les seuls à posséder 
l'enregistrement complet de tous 
les spectacles donnés sur la grande 
scène: “Même les organisateurs du 
Festival n'en ont pas l’intégrale. Si 
jamais ce disque sort, ce sera l’i­
mage unique du Festival et elle 
sera faussée”.

Le disque sortira effectivement, 
nous apprenait M. Brown, vers le .

1 mois de février. U sera distribué 
dans les ambassades et les stations 
de radio. M. Brown,'interrogé par 
LA PRESSE sur ces • incidents, 
nous a . d’abord dit que cela ne * 
nous regardait pas et qu’il s’agis­
sait d’une question de “régie in­
terne”, puis a finalement confirmé 
le ( premier point. “Après consulta­
tion, nous avons décidé de replacer 
la participation du Québec dans sa 
perspective exacte, et de respecter 
la terminologie officielle de l’A­
gence de coopération.

Une participation 
"ambiguë"

L’un des reporters de -LA 
«r PRESSE qui a suivi quotidienne­

ment les manifestations de la Su- 
perfrancofête nous signale qu’en 
effet, la participation, du Québec a 
été “ambiguë". Dans les évén"- 
ments sportifs, la délégation québé­
coise était incluse dans celle du 
Canada, mais dans tous les docu­
ments officiels, le Québec (qualifié . 
de “gouvernement participant”) et • 
le Canada apparaissaient sur un 
pied d'égalité, en caractères d.’é-

gale grosseur, et <,u défilé d’ouver­
ture, le Québec avait sa propre dé- • 
légation, qui -fermait la marche,

„ derrière celle du Canada.
Le programme initial (trans­

formé à la dernière minute) pré­
voyait deux mâts pour la levée des 
drapeaux (un. pour le Canada, l’au­
tre pour le Québec); et enfin, le 
spêctacle musical donné par le 
Québec était bien distinct de celui 
du Canada, et présenté un soir dif­
fèrent.

Pour M. Brown, toute l'histoire 
est .simple: "Le Québec est-il un 
Etat séparé du Canada ? Non ? 
Alors." Pour la section française, 
les choses sont un peu plus comple­
xes: on tenait à refléter, comme 
c’est le rôle d’un service d’informa­
tion, les événements tels qu’ils s’é­
taient produits, et le fait que le 
Québec, séparé ou pas, a une iden­
tité propre — à plus forte raison 
sifr le plan culturel.

L’incident relaté ici s’est déroulé 
sur un mode feutré, dans le climat 
poli et sophistiqué qui préside aux ’

• opérations du Service international 
de Radio-Canada. Personne, no­

. . tons-le bieri, n'a parlé de censure 
ou n’a utilisé le mot. Mais à la 
section française, on s’est insurgé • 

— contre ce qu’on croyait être une in­
gérence politique dans l'informa­

. - tion. Avec une vigueur telle qu’on 
se dit que cet incident-doit bien ca­
cher autre chose, comme la pointe 
d’un iceberg, ou être “la goutte 
d’eau ”. ou être le symptôme d’un 
malaise plus profond.

DEMAIN : ' Entre l'information 
et la diplomatie

des provinces du. Manitoba, de 
l'Ontario, etc. (extrait musical)... 
de la province de Québec, çtc. (ex­
trait musical).” __

2 — Le texte de présentation de­
là dernière plage (le spectacle de 
clôture de Toubabou) devait être 
aussi changé. Au lieu des “musi­
ciens du Québec”, on aurait dit: 
“des musiciens ca nadiens”. La pro­
position visait de toute évidence à 
permettre ail Canada de récupérer 
le spectacle de clôture, mais il ap­
port qu’on a laissé tomber cette 
exigence, et que la phrase ne sera 
pas modifiée; c’est du moins ce 
qu’affirme aujourd’hui,le directeur 
du Service international, M. Brown.

Ingérence 
politique ? *

Confronté à ces exigences de la 
part de son supérieur hiérarchique, 
le chef de la section française an­
nonce que son groupe se retire de 
la production du disque, et une 
partie des artisans (réalisateurs, 
journalistes, techniciens) se décla­
rent, dans une lettre écrite, solidai­
res de la position -du chef de leur 
Section. Ils exigent aussi qu’on 
raye leur nom du générique.

"Ce sont peut-être des change­
ments mineurs qu’on nous deman­
dait, disent-ils, mais cela nous ap­
paraît comme une ingérence politi­
que dans un travail d’information. ' 
La modification exigée, concernant 
la place du Québec, ne correspond 
pas aux événements tels qu’ils se 
sont déroulés à Québec. La partici­
pation du Québec était distincte de 
celle du Canada (i.e. les trois au- • 
très provinces). Pourquoi alors

Des musiciens du Québec et leurs 
a this ■ africains interprètent une 
chanson du Sénégal".

Une fois le travail de montage 
terminé, le directeur de la section 
française, M. Mathieu Poulain, ap­
prend du directeur du Service in­
ternational, M. Allan Brown, qu’il 
faut faire quelques changements 
suivants:

Le Québec "dans" 
le Canada

1 — Sur la pochette et sur le dis­
que même, il faut changer le Qué­
bec de place, et le situer à la fin, 
sous la rubrique Canada, sur le 
même pied que les provinces du 
Nouveau-Brunswick, du Manitoba 
et de l’Ontario. Autrement dit. il 
s'agit d’éclaircir l'ambiguïté, et de 
ne pas faire croire que Iq Québec 
aurait été un “pays participant” 
sur le même pied que lé Canada. 
Aux termes des statuts de l’Agence 
de coopération responsable de la 
Superfrancofête, le Canada est un 
“.Etat-membre" et le Québec, un 
"gouvernement participant” avec 
l’autorisation du fédéral. D’où la 
volonté du Service international de 
Radio-Canada (et vraisembla­
blement du ministère des Affaires 
extérieures) de préciser sur la po­
chette que le Québec est “un gou­
vernement participantlLvet de pré­
senter, sur tp'Thsqtje, l’extrait mu­
sical du .Québec (le groupe “Slo- 
che"i à Ÿà suite du spectacle donné 
par lesxdrois autres provinces (qui - 
représentaient le Canada comme 
tel/au cours de la Superfrancofête). 
Lq texte de présentation se lirait à 
peu près ainsi: “Du Canada. . .

tionnelle autour du statut du Qué­
bec dans les relations Internationa- , 
les: province ou pays (au sens 
d'entité culturelle et géographique)?

La grande scène des 
Plaines d'Àbraham .. .

A l'occasion de la Superfranco- 
féte, le ministère des Affaires exté­
rieures demande au Service inter­
national de Radio-Canada de pro­
duire un disquf non commercial qui 
serait distribué dans les ambassa­
des canadiennes, et qui contiendrait 
des extraits dçs spectacles p-ésen- 
tés à Québec, sur la grande scène 
des Plaines d'Abraham, par les 
groupes musicaux des pays partici­
pants.

La section française, responsable 
de l'opération, enregistre, fait le 
montage, rédige des textes de pré­
sentation pour chacun des 27 ex­
traits choisis. A chaque pays parti­
cipant, on consacre une plage du 
disque, et le Québec, qui avait 
donné sur la grande scène un spec­
tacle distinct de celui du Canada, 
est placé — sur la pochette comme 
sur le disque même — à son rang 
alphabétique, entre le Niger et la 
République centre-africaine.

La 26e plage, l’avant-dernière du 
disque, est consacrée au Canada, le 
pays-hôte. (L’extrait musical est un 
air de violon et une chanson in- • 
dienne). La dernière plage est con­
sacrée au spectacle de clôture de 
la Superfrancofête, qui avait été 
donné par le groupe Toubabou de 
concert avec des musiciens afri­
cains. Le texte de présentation dit: 
“La musique, langage universel—

Dans le premier d'une 
série de deux articles sur 
le service étranger de 
Radio-Capeda (Radio-Ca­

nada International/. Lysiane 
Gagnon fait état d'une interven­
tion de la direction dans la pro- 
ddcTfetiji'un disque Sur la Su- 
perfrancoféte du mois d'août 
dernier, tendant à amoindrir le 
rôle du Québec dans cette ma­
nifestation et à donner du Ca­
nada une image où s'efface 
l'identité propre du Québec.

1

;

par Lysiane GAGNON

U Service international 
de Radio-Canada, on 

pense davantage à répandre à 
travers le monde une image 
très officielle et très fédérale, 
du Canada qu'à traduire la 
réalité telle qu'elle est: on n'a 
qu'à voir la réticence que sus­
cite dans les textes destinés à 
l'étranger le mot "Québécois"... 
La direction préfère qu'on uti­
lise l'expression "Canadiens de 
langue française".

"A
•<

C'est le genre de propos qu'on 
entendait récemment dans les cou­
lisses de la Société d’Etat.

Un incident relatif à la Super­
francofête tenue en août dernier, à 
Québec, a ressuscité à l’échelle du 
Service international de Radio-Ca­
nada l'éternelle , querelle .çonstitu-

‘ Vt.

Rapidement,
la Chime
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est devenue 
une puissance 
nucléaire
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"Il sera mon plus 
grand adversaire"

Ainsi, l’atomiste no 1 chinois, le 
professeur Chien San-Chiang, est un 
ancien élève de Joliot-Curie en 
France. Quant au professeur Chien . 
Hsueh-chien, l’un des plus éminents 
spécialistes internationaux de la 
propulsion nucléaire, colonel dans 
l’armée américaine, revenu en 
Chine populaire en 1955, il se vit, 
au lendemain de sou départ des 
Etats-Unis, décerner par Wernher 
von Braun ce stupéfiant compli­
ment: ‘Tl sera mon plus grand ad­
versaire!”

Ces savants venus de l'Occident 
vont ainsi apporter au nouveau ré- ) 
gime un appui singulièrement béné­
fique: on en voit bien vite les ef­
fets.

Certes, aujourd’hui, en raison de 
leur âge avancé, les uns et les au­
tres sont-ils cantonrrSxdans des 
postes secondaires.’ Il n'empêche, 
cependant, que la nouvelle généra­
tion de savants formée en Chine 
même l’a été par eux. Sans eux, il 
n’y aurait pas eu de relève assu­
rée. .

Au détriment des 
moyens de* production

Quant à l’infrastructure technolo­
gique, là encore, c’est dans le vi­
vier occidental que la Chine popu­
laire a puisé pour trouver ses pre­
miers ingénieurs et techniciens. La 
génération qui a aujourd’hui atteint 
sa maturité professionnelle a été 
formée par des ingénieurs ayant 
travaillé dans des universités ou 
centres de recherches (privés ou 
publics) des Etats-Upis, 
de-Bretagne et d’Allemagne.

La réalisation de ces lâches 
menses en un si court laps de 
temps s’explique évidemment par 
la volonté implacable et les ri­
gueurs du pouvoir extrêmement 
fort et qui se situent hors des nor­
mes de notre éthique et de la. 
sphère de notre imagination.

Bien qu’il n’entre pas dans notre 
propos, faute de données suffisan­
tes, de chiffrer le coût? de la puis­
sance nucléaire de Chine, il faut 
cependant remarquer que les som- 
m e s fantastiques englouties en 
échange de l’armement atomique 
ont contraint les Chinois à renoncer 
à beaucoup de moyens de produc­
tion et de biens de consommation.

Capacité nucléaire 
actuelle
Tirant de son sol suffisamment d’u­
ranium et de plutonium, la Chine

v ^
L Y A un peu plus de dix ans, 

la Chine devenait, à ^sur­
prise du monde entier, une 
puissance nucléaire. Elle se joi­
gnait ainsi aux puissances for­
mant alors le Club atomique : 
les Etats-Unis, la France, la 
Grande-Bretagne et l'Union so­
viétique. Depuis lors, la Chine 
a expérimenté aussi bien des 
bombes atomiques que des 
bombes thermonucléaires. Elle 
a réalisé en tout quinze essais 
dans le Sinkiang, région située 
dans le nord-oüest du pays.
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Dans le genre de celui-ci, la Chine a réalisé en tout quinze essais- dans le Sinkiang,.région "située, dans le nord-ouest du pays. - i

Certes l'émergence de la Chine 
populaire cdmme seule puissance 
nucléaire en Asie répond, pour 
l'immédiat, plus à des objectifs dé­

. fensifs "qu’à des "plans- spécifiques 
d’expansfon. A plus long terme, la • 
capacité nucléaire chinoise pourra 

. pousser nombre de nations asiati- . 
ques à un règlement politique, àlm 
"modus vivendi” avec Pékin, car. - "*■ 
les unes et les autres se demande- *-* 
ront si. - finalement, les USA pren- 

- drorit --1er risque de ' faire tuer erp 
première ou seconde frappe des 

. millions d’Américains pour défen­
dre la Birmanie ou la Thaïlande...

□ BürHau. International de Presse

peut fabriquer environ 300 bombés 
nucléaires par an. Dans le. même 
temps, Pékin augmente et perfec­
tionne ses missiles balistiques. Pré­
sentement, la Chine dispose de 
missiles sol-sol â moyenne portée 
(1,000 milles) et, depuis 1973, de 

««■missiles à portée intermédiaire 
(2,000 milles).

Les missiles intercontinentaux 
(6,500 milles) opérationnels, sont 
attendus pour 1975: les essais ont 
actuellement lieu de Chuang Cheng 
Tzu (au sud de la Mongolie) vers 
Zanzibar, en Tanzanie, à plus de 
5,500 milles de là.

Les expérimentations de bombes

nucléaires ont lieu dans le désert 
de Lop Nor, au Sinkiang.

Actuellement Pékin est en train 
de développer une force de missiles 
nucléaires appelée à riposter à une 
attaque préventive de l’URSS sur 
ses secteurs de recherche et de 
production, que les Soviétiques ont 
d’ailleurs parfaitement localisés 
puisqu’ils ont contribué à leur in­
stallation.

C’est dans 
de la Chine — en l'occurrence le 
Tibet — que sont actuellement con­
struits de nouveaux silos enterrés, 
pour le lancement d’engins vers 
l'URSS; ces engins ayant une por-

tée d’environ 2,000 milles peuvent 
donc atteindre Moscou aussi bien ' 
que Leningrad et Kiev.

Bien évidemment, les centres 
atomiques soviétiques de Baïkonour. 
et d’Akademgorodok sont depuis 
longtemps sous le feu des, missiles 
chinois à portée moyenne. Sur ce 
point, il convient de noter que la 
Chine est, de toutes les grandes 
puissances, la moins vulnérable à 
une attaque atomique étant donné 
qu’elle se trouve encore faiblement 
industrialisée: c'est seulement^ 15 
pour cent de la population Jdtale 
chinoise qui vier\t dans de^vjjjgg 
contre 56 p.c. en URSS et ,73-px. 
aux USA.

Il convient aussi de relever que 
chacun de ces essais marque un 

.... net, progrès par rapport au précè­
dent. C’est ainsi que la Chine a pu 
passer dé la bombe A à la bombe 
H en 32 mois, alors qulT a fallu 88 
mois aux USA, 47 mois à l’URSS.
56 mois à la Grande-Bretagne et 
102 mois à la France.
■ Il importe aussi de remarquer 
que, dès le 27 octobré 1966, c’est-à- 
dire pour son quatrième essai, la 
Chine avait maîtrisé les problèmes 
de “miniaturisation” en procédant 
au tir réussi d’une bombe A de 20 
KT (kilotonnes, soit 20,000 tonnes) 
qui après un vol de 435 milles at­
teignit son objectif.

Cette expérience était en outre " 
sans précédent puisque c’est la 
première fois que l’on met simulta- 

„ nément à l’épreuve et laTrombe et 
l'engin qu'elle doit transporter. Il 
s’agit donc là d’un tir semblable à 
celui qui" serait" pratiqué en cas de 
conflit et que l’URSS et les USA, 
et à plus fcfrte raison la France et 
la Grande-Bretagne, n’ont encore 
entrepris.

Comment donc ces secteurs de ' 
pointe que constituent l’atome, l’es­
pace et l’électronique ont-ils pu 
progresser à une telle rapidité, 
alors que la maîtrise des techni­
ques nucléaires réclame le travail 
d’une multitude de techniciens et 

'd’ingénieurs. .

En effet, lorsque l’on examine de 
près la carrière universitaire des . < 
700 savants éminents chinois reve­
nus en Chine une fois Mao installé 
au pouvoir, force est de constater 
que 44%^de ces *700 savants ont ob­

" tenu leur doctorat hors de Chine: 
aux USA (269), eh Grande-Bretagne 1 
-(88), en Allemagne (38), en France 
(31), en URSS (3), au Japon (3) et 
dans divers pays européens, dont le 
Danemark

la^pàrtie
occidentale
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Chili: la situation économique serait pire sous 
le régime militaire que sous celui d'AUendé

Dans une recommandation qui ne pour Te remboursement .de la dette
manquera cértâinemehFpàsTde"sôù- ~ chilienné""n‘ont pas"euTieur ~~- 
lever la colère des généraux, le rap- • Les gouvernements auxquels, le 
port propose de réduire le budget de . Chili dçit de l’argent sont groupés 
la défense pour 1975 de $120 millions Tdans ce qu'on appelle le Club de 
à $70 millions, avec des réductions Paris, qui en mars dernier a mis au

.point des facilités de paiement pour 
lamajeure-partie dçs dettes échéant 
en 1973 et 1974: .

Le Foreign Office à reconnu qu’on 
a .offert- aux Chiliens à ce moment," 
le principe au moins en était aqcep- • 
té, de nouveaux prêts importants au 
taux d’intérêt très avantageux de 

—7.5 p.c. - i
Le Club de Paris devait se réunir 

novembN^ou en dé­
co nlire nour étudier les moyens d’ai­
der le régime Pinochet à rembourser 
ses dettes de 1975, mais à la suite 
des pressions politiques en Italie, 
dans les pays Scandinaves, les Pays- 
Bas et en Grande-Bretagne, les Chi­

. liens n’ont pas demandé la. tenue 
d’une nouvelle réûriion.

mais été sous le gouvernement A!­
-----1 a—- — — —• — -* —      ------------- --- - - —----------- ■ ■   —_
Tende. ■

Le rapport accuse également le 
régime Pinochet de gaspiller l’argent. 
du Trésor public dans des dépenses 
militaires excessives'. * . tjf

Le rapport 551-CH prédit qua le. 
Chili traversera une grave crisqÿfi- ' 
‘hancière d’ici quelques ann 
ra besoin de plus d’un milliard de 
dollars en devises étrangères pour 
l’éviter.

Cet argent devra venir à parts
égales de nouveaux emprunts et du ......
refinancement de la dette existante 

• avec l’étranger qui est d’environ $800 
millidns et doit être remboursée 
l’année prochaine et en 1976.

Cette aimée, selon le rapport, on 
a dénombré 1,500,000 Chiliens sans 
travail, et, comme il n’y a pas de 
prestations de chômage, ils sont tous 
au rang d’indigents. La banque ajou­
te dans son rapport que, même pour 
certains salariés,‘Ta vie et sans au­
cun doute très difficle.'”

' - , > N

'--UN.RAPPORT: .secret de. la.. 
Banque mondiale indique - 

que le Chili, sous le régime de 
la junte militaire, est sous cer­
tains rapports dans une situa­
tion économique pire que sous 
le gouvernement démocratique­
ment élu du président Salvador 
Allende, qui a été renversé et 
tué en septembre 1973, soi-di­
sant pour l'échec de sa politi­
que économique.

Le rapport en question, qui porte 
le numéro 551-CH, a été remis à la 
direction de la Banque mondiale le 
18 novembre dernier. Il critique le 
régime du général Auguste Pino­
chet ppur son incapacité à enrayer 
l’inflation qui, précise-t-il, pourrait 
atteindre 600 p.c. cette année, soit 
beaucoup plus que cela n’avait ja-

**nb de'Gran-

im-

x
correspondantes jusqu’en 1978.- .

Le çapport n’hésite pas à condam­
ner en termes sévères la décision 
du général Pinochet, le chef de la 
junte, de tripler les dépenses consa­
crées à l’armée.
. Pendant ce Temps, le régime chi 

--lien-lentement se fait étouffer finam 
cièrement par ses adversaires en 
Europe occidentale qui activent leur - 
campagne visant à couper au Chili 
toute source de capitaux étrangers.

Le Foreign Office britannique a - 
confirmé pour sa part que les don- . 
versations qui devaient se tenir dans 
les prochaines semaines entre des 
représentants du régime chilien et 
ses créditeurs internationaux pour 
élaborer des facilités de paiement

de nouveau-en
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